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LE PAPE LÉON XIII

PROFESSION DE FOI DU CANDIDAT

Me', chlits1'oiîitoyelis,' j 1aspiret
A l'hoii heur .de iej ti'senter
L'arroiîdisseniiîut (le l'elîiîirt'
(,)le J'ai le bohur dî'hîIabiter.

Vous tnie conniaissez, je l'espèêre
Etalit (le înil-hntit-ýeiit vinigt-six
Pour les jeun es je suis nli) îére,
Poriles aii't15 l iinfi ls.

Je lnelferi s lespromiesses
Dont albise tel canîdidat
Qui lie t'ait valoir ses richesses
Que pournî'leur tdevoir Sol iîandat.

J'ai sur liii ce grandt avanîtage
Qne vos iiité,rêts soîît les mieis
Les conniaissanit, jte W3partage
Les partageant, je les soutîcuis.

Vos p)avés, Vos taliatîx, vos rotites,
Auroîît croit àt nies preitieis soilîs
Vos dotctrinies, je les ai touites,
Je sais par tt elir toits vos betsoins.

Je respecte la loi franîçaise
Qui fait enîvie i llétraniger,
Mais, si vousi la trouvez maiu-aise,
Je suis tout purêt il chanîger'.

.Je v@iux, pourî sortir- (e la crise,
Tî.otuî-:er ce qu'on a tanît cliei'cliéý
La hausse (le la inarcliauîdise
Avec la vie à boit11 marché:

Je veux les libertéýs enitières
Avec un gouveriieinît fort,
L'élargisseiient tics froiitières,
Sans guerre et (il11 îii oiintîîiaccotrd

Sans contraintdre qui (tue ce suit
-le veux la paix avec la gloire,
Et le sabre à côtédii droit

L'agriculture, l'induîstrie,
Les f'oins., î es lis, îes villa, lesbl.
Et la gi'aîdeuîî'(le la patrie ..
-le veux tout te que vous vole.

l"aut-il iiiaiiituiiiLiit que je dise-
Mes principes les pluns secrets
Dût-oit tetistr i'îtîaîlie
Je suis un liotuije tle progrès.

De progrès, Messieurîs, c,'est-à-due-(
D'amour, de lumière et tde foi.
Si ce rude aveu peut me lîttire,
Qu'au moins les bons votent pour moi

Si j'en connlaissais unî plus juste
Qui se présentût aujourd'hui,
A l'instar de Phiilippe-Auiguste,
Je mn'effacerais devanit liii.

1)'aprîès cela, ]l'est-il pas jîlte
Ouîe toitîs ies iOiîîî'uit, I tliîr.
A l'iîîstaîl' l i p-Agse

sue dsistet iitila l'avenu'

l'ili liot , liiseuîl litu)t polir la feiiîiit.
D oit les drîoits lic sou t pas 'cî'îts;
ls sonit écrits (lait i 101 ii'pog'aiiiu'v

A l'egal de ceux (les unlalis.

J'attenîds avec quelque e5J)él'll lic
Vos vuux lihreineîîtexiîés
Puisque vous avez l'assur'ance

(?iei 10loininaîît vots vous lioîiiîiiez.

Entre le passé qui est dans 'la tombe et l'a
venir qui est dans les espaces imaginaires, le
présent se trouve dans la situation d'un être
<le chair et d'os tourmienté par~ deux fantômes.
-Comte <le NLUGENT.

..............
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E2 mars 1895, le pape
* - "\ entrera dans la (lix-

huitièmne année de son
pontificat. La longueur
(le son règne a (léjà

-grandement dépassé la
moyenne qui est de cinq
ou six ans seulement.
' Sur 263 papes, 29 ont
vécu 1.5 ans en office.

4»Commue ce règne glo-
tire à sa lin, le moment

semble bien choisi pour essayer d'esquisser les
traits principaux de la vie d1e cet homme qui
sort en relief parmi ses contemporains, et (lui
est certainement le plus sympathique (les sou-
verains régnants.

Léon XIII est âgé de quatre- vingt-cinq ans.
Ses traits fins et anguleux, son teint d'albâtre,
le tremblement de ses mains, sa forme pen-
chée, l'aspect presque diaphane de son appa-
rence entière le fait remarquer comme par-
venu à une vieillesse très avancée. Mais
quand il parle et s'anime cette immpression
s'efface complètement, et on sent une griande
vigueur sous cette enveloppe fragile, ses veux
ont une expression extraordinaire. Ohi les
yeux de Léon XIII1 Quand une fois on les a
vus, on ne les oublie jamais, ils brillent coinmle
deux escarboucles ou deux diainants noirs. Ils
donnent une vivacité extraordinaire à son ex-
pressionî et il y a quelqute chose de perçant
daims leurs regards.

Ce qui frappe le plus quand on voit le St-
Père pour la première fois est le trembleinent
convulsif de ses mains. Ce n'est pas le résul-
tat de l'âge, commie on le ci-oit généralement,
c'est la conséquence d'une fièvre typhoïde dont
il souffrit il y a quelques années à Perugia.
Léon XIII ne peut plus écrire. Quand il est
obligé (le signer un document, il tient le poi-
gnet de sa main droite avec sa main grauche
afin de pouvoir tracer les lettres qui sans cela
serait illisibles. La maigreur -de Léon XIII
est phénoménale, une maigreur nourrie par
vingt-cinq amis de jeûnes et dîe privations, on
dirait unîe ombre qui passe.

Le 1er.janvier 1888, j'assistais à cette céré-
mnonie inoubliable, où le pape célébrait la
messe de son jubilé sacerdotal. Presque cha-
que nation de la terre était représentée. Près
de 60,000 personnes étaient assemblées sous le
dôme de Saint-Pierre. Tout-à-coup, le souve-
rain pontife apparait au-dessus de la foule
commue le Christ dans la transfiguration de
Raphaël. Il paraissait comme une blanche
apparition s'élevant dans l'air et prêt à dispa-
raître aux yeux de la multitude recueillie.

Léon X111 appartient à la race des hommes
nerveux, elle est la plus forte parce qu'elle
plo1. iemais ne brise pas. Malgré l'apparence
délicate et fragile de Léon XIII, il est doué
d]une force et d'une énergie extraordinaire.
D)epuis quelques années, il est emprisonné
dais les limites du Vatican sans autre exer-
cice que de marcher dans son jardin, et il de- t
mecure dans la partie la plus malsaine de la 9
ville. Ajoutez à cela l'ouvrage énorme et la r
grrande responsabilité que le guenmn de t
' Eglîse lui inmpose. N'est-ce pas un prodige<

qu1'il soit parvenu à un 4ge aussi avancé ? Le u
Saint-Père a vu quatre secrétaires d'Etat mou- I
rir à ses côtés. Un jour un grand nombre de c
(ligonités éclésiastiques étaient malades." Il s
nri u osjensgns uin uobn

1

Le cardinal Pecci, son frère, mourut en
1890, à l'âgre (le quaitre-vingt quatre ans Un
autre mourut à l'âge avancé (le quatre-vingt-
on)ze ans. Le médecin dii pape dit que sa cons-
titution est encore solide ; il ne mourra pas
tout-à-coup, mais s'éteindra doucement com me
une^ lampe, faute d'huile.

Les qualités dominantes de Léon XIII sont
une grande droiture et une parfaite distinc-
tion. Il est né pour être le souverain pontife.
Dans ses jeunes années, il laissa Carpineto
pour Romne où on lui donna une prélature qui
fut comme le noviciat de son pontificat. A
l'âge de trente ans, il fut envoyé comnme nonce
(lu pape en Belgique, une terre (le liberté où,
à la cour (le Léopold 1, il fut inlitié à toutes
les généreuses aspirations (le son âgre. Quand
il retourna en Italie, ce fut pour occuper le
siege a ichi-épiscopal de Perugia et là, dans
une solitude laborieuse, il nourrit ses pensées
par les plus profondes réflections, il suivit,
observateur sympathique et attentif, le mon-
vemnent de la pensée moderne, il cultiva soi-
gneusemnent dans son cerveau les grandes
idées qui sont imaintenant exposées dans ses
encycliques remarquables.

Pie IX rappela à Rome l'archevêque Pecci
quelques temps avant sa mort; et quand le
saint pontife mourut, il n'y eut qu'une voix
pour que son successeur fut Mgr Pecci. " Celui
qui entre au conclave pape en sort cardinal,"
est un dicton bien connu dans les cercles ro-
mains ; cette fois, il en fut autrement pour le
pape actuel. Léon XIII, en mettant la tiare,
apporta différentes habitudes au Vatican. Il
est un de ces hommes qui vous tienneut à dis-
tance et qui léfendent toute familiarité. Il
sourit très rarement ; cette réserve, qui lui est
si naturelle, ajoute à la dignité de la tiare. Le
Jeune empereur d'Allemagne en connaît quel-
que chose. Quand.il visita le Vatican, au mois
(l'octobre .1888, il fut si déconcerté en entrant
dans l'appartement du pape, qu'il échappa une
tabatière magnifique qu'il voulait lui présen-
ter. Il ne put articuler que quelques paroles.
Un témoin assure qu'il tremblait comme une
feuille, et je connais des ambassadeurs qui ne
peuvent cacher leur émotion eri entrant dans
la chambre privée du pape. Ce n'est pas
parce qu'il reçoit ses visiteurs froidement, oh!
non, Léon XIII est pape et il sait que pape
signifie père. Mais sa bonté, son affabilité ne
se laissent pas aller à un complet abandon, il
aime à questionner' ses visiteurs. Quand il
passe <levant une personne en audience pu-
blique, il demande :

-Qui êtes-vous ? Etes-vous marié ? Avez-
vous des enfants ? Quelle est votre profession ?

Dans les audiences publiques et Drivée s, Pie
IV était assailli de questions indiscrètes: les
pèlerins lui demandaient une plume, un mou-
choir, un autographe. Un.jour, une dame lui
demanda un de ses bas pour guérir une jambe
malade.

-Bien volontiers, miadame, lui répondit-il,
niais Je vous assure que mes bas mie m'ont
jamais guéri de la maladie incurable que j'ai
aux jamîbes.

Léon XIII mie fait pas attention à ces ques-
tions, et il ne donne pas souvent son auto-
graphe. Quand le comte Pecci, le neveu du
pape, se maria à Mlle Buenos, la fille du séna-
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